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INVITATION AU VOYAGE



Bienvenue à Lausanne !

Sous ses allures de petite ville de province, Lausanne cache un dynamisme digne d'une grande métropole. Peuplée d'une forte proportion d'étudiants et d'étrangers, la capitale du canton de Vaud est une ville animée et cosmopolite. Siège du Comité international olympique dès 1915 et quartier général de nombreuses fédérations sportives, elle a été nommée capitale olympique en 1994.
Aux marathons et autres événements sportifs qui jalonnent l'année, répondent des festivals de danse et de musique, devenus des rendez-vous culturels incontournables. On ne présente plus le festival de jazz de Montreux, à quelques kilomètres, ni la compagnie de Maurice Béjart qui a donné un véritable élan au ballet contemporain. Enfin, les nombreux musées, classiques et modernes, s'associent au quartier branché des anciens entrepôts du Flon, où se produisent les plus grands DJs au monde.
Construite sur trois collines, Lausanne déroute ; vous vous perdez facilement dans ses ruelles escarpées qui remontent là où vous vous attendez à descendre. Et si, en sortant de la gare, vous ignorez encore tout du paysage grandiose prêt à se dévoiler, il suffit de vous retourner pour apercevoir, quelques mètres plus haut, l'élégant lac Léman avec, en arrière-plan, la chaîne des Alpes et à l'est, l'infinie étendue des vignobles de Lavaux, inscrits sur la Liste du patrimoine mondial de l'Unesco.
A moins de quatre heures en TGV de Paris et facilement accessibles depuis l'aéroport de Genève, Lausanne et la Riviera suisse offrent une multitude d'activités dans un décor que vous voudrez ne plus jamais quitter. Pas étonnant que de nombreuses personnalités, intellectuels ou hommes d'affaires, aient trouvé refuge dans ce véritable havre de paix.
Avant de mourir dans sa maison au-dessus de Vevey, Charlie Chaplin écrira :  « Je contemple la vaste étendue de pelouse verte et le lac au loin, et, par-delà le lac, la présence rassurante des montagnes, et je reste là, sans penser à rien, à savourer leur magnifique sérénité. »

L'équipe de rédaction

REMERCIEMENTS. Merci à tous ceux qui ont aidé à la réalisation de ce guide : les offices du tourisme de Lausanne et de Montreux-Vevey, les communes pour leur disponibilités, les nombreux commerçants qui m'ont accueillie avec le sourire, et la famille et amis pour leurs précieux conseils.



Les plus de Lausanne
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Les plus de Lausanne - Le port et le château d'Ouchy.

© Author's Image – Philippe GUERSAN
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Un cadre naturel exceptionnel

Lausanne, c’est à la fois une ville, des montagnes et un lac. En été, vous naviguez et vous vous baignez dans le Léman ; en hiver, vous skiez aux Rochers-de-Naye, dans les Alpes ou dans le Jura, et, le soir, vous sortez dans les nombreux restaurants et bars de la capitale vaudoise. Un tel cadre naturel favorise la pratique de tous les sports : planche à voile, snowboard, randonnée, etc. Le tout sans avoir besoin de faire des kilomètres puisque, du centre de Lausanne, vous êtes à 5 minutes du lac et à moins d’une heure des pistes. Les vignobles de Lavaux, inscrits en 2007 sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco, constituent également un paysage fascinant. Plantés à flanc de colline sur une trentaine de kilomètres, ils semblent rivaliser avec le lac à leurs pieds. En un quart d’heure, il est possible de vous échapper de l’animation de Lausanne pour contempler, dans le calme, la chaîne des Alpes. De plus, autour de la ville, des paysages vierges de toute construction s’étendent à perte de vue. Et tout cela à seulement 4 heures en TGV de Paris et à 40 minutes de l’aéroport de Genève.

Traditionnelle et branchée

Lausanne et la Riviera réunissent tous les clichés de la Suisse, avec cloches, cors des Alpes et fabriques de chocolat. Mais en plus de son charme traditionnel, la région regorge aussi de restaurants et de bars branchés, de clubs dans lesquels officient les meilleurs DJs au monde. Avec une forte proportion d’étudiants, Lausanne est une ville jeune et dynamique. Les bistrots d’autrefois, alors appelés « pintes », ont gardé leur caractère avec, désormais, une note bourgeois bohème. Les anciens quartiers ouvriers se réinventent et deviennent des lieux de divertissement et de culture.

Une vaste offre culturelle

Tout au long de l’année, à Lausanne, à Vevey ou à Montreux ont lieu des festivals, des concerts et des concours de danse, de cinéma et de musique. Le plus connu est, bien sûr, le Montreux Jazz Festival, mais le festival de jazz de Cully prend également de l’ampleur. La danse est constamment présente, grâce à la célèbre compagnie Béjart Ballet Lausanne (dirigée par Gil Roman depuis la mort du maître en novembre 2007), mais aussi à celle de Philippe Saire. Elle l’était déjà au début du XXe siècle, avec les artistes russes qui fuyaient la révolution, comme Serge Lifar ou Serge de Diaghilev… Les scènes de théâtre locales accueillent les plus grands acteurs, notamment ceux de troupes françaises, qui n’hésitent pas à franchir cette frontière si proche. Les artistes étrangers apprécient également le bel enthousiasme du public suisse. Grand avantage, les tarifs sont accessibles à tous et, excepté pour le festival de jazz de Montreux, il n’est pas nécessaire de réserver des mois à l’avance.

Une grande qualité de vie

Située au bord du lac Léman et peu polluée, Lausanne peut s’enorgueillir de proposer une vie douce à ses habitants. Les bus sont électriques depuis 1932 et la nouvelle ligne de métro M2, ouverte en octobre 2008, a renforcé les transports en commun dans la ville, permettant ainsi d’éviter une circulation des voitures trop dense. L’urbanisation a laissé une large place aux parcs et jardins, ce qui fait de Lausanne l’une des villes les plus vertes d’Europe. Cette « sensibilité écologique » se traduit également par l’encouragement d’initiatives originales, comme en témoigne la navette électro-solaire Aquarel, le premier bateau fonctionnant à l’énergie solaire sur le lac Léman. La propreté des rues est exemplaire, l’attitude des Suisses en matière de recyclage également, et aucun sac poubelle ne traîne par terre. Dans ce cadre écologique, la plupart des fruits et légumes vendus sur le marché sont d’origine biologique. La discipline suisse étant aiguë, les trains partent et arrivent à l’heure quasiment tout le temps.

Cuisine de terroir et restaurants gastronomiques

Fondues, croûtes au fromage, papet vaudois et autres monts d’or chauds cohabitent en toute simplicité avec la nouvelle cuisine moléculaire. Ces mets du terroir, inscrits sur toutes les cartes des restaurants traditionnels, ont beau être très consistants, trop même, surtout à midi, ils font toujours plaisir. Les étoiles Michelin, quant à elles, sont parfois présentes dans les palaces 5-étoiles, mais elles se cachent le plus souvent dans de charmants petits villages avec, en arrière-plan, le lac et les Alpes. Ces restaurants gastronomiques, aménagés de manière sympathique, permettent de goûter à des saveurs divines dans une ambiance qui n’est jamais guindée.



Fiche technique



Argent

[image: ] Monnaie. Le franc suisse (code ISO : CHF). 1 CHF = 0,81 €, 1 € = 1,22 CHF (en décembre 2013).

S’il est possible de payer en euros dans la majorité des cas, il est préférable de tirer des francs suisses à un distributeur. Cela sera plus apprécié et vous reviendra surtout moins cher. Les commerçants ne se fient pas forcément au taux de change actuel et il arrive parfois que l’on vous fasse payer au taux fantaisiste de 1 CHF = 1 € !

Taxes et pourboires

En Suisse, une TVA de 8 % est incluse dans le prix de vente des marchandises. L’électronique est ainsi moins chère qu’en France (TVA de 19,6 %). Les prix incluent toujours le service, mais les Suisses laissent facilement 10 % dans les restaurants, les taxis et les bars.

Idées de budget

[image: ] Petit budget : 120 CHF par jour (nuit en auberge de jeunesse ou en camping, 2 repas « sur le pouce », un verre le soir, frais annexes).

[image: ] Budget moyen : 220 CHF par jour (nuit en petit hôtel, 2 repas dans des restaurants « bien et pas chers », un verre le soir, frais annexes).

[image: ] Gros budget : à partir de 340 CHF par jour (nuit en hôtel de charme, 2 repas dans des restaurants « bonnes tables », taxi, un verre le soir, frais annexes).

[image: ] Budget luxe : 600 CHF par jour (nuit en hôtel de luxe, petit déjeuner, 2 repas " bonnes tables ou luxe", un verre le soir, frais annexes).



Lausanne en bref

Lausanne

[image: ] Nom officiel : Lausanne, capitale du canton de Vaud (classé quatrième canton de Suisse).

[image: ] Superficie : 41,38 km², canton de Vaud 2822 km² (Suisse : 41 285 km²).

[image: ] Langue officielle : français.

[image: ] Religions : catholiques 34 %, protestants 21 %, autres 45 %.

[image: ] Syndic (maire) : Daniel Brélaz.

[image: ] Président de la Confédération suisse : Didier Burkhalter (en 2014).

Population

[image: ] Population : 136 288 habitants (721 561 dans le canton de Vaud et 7 783 000 en Suisse), 4e ville de Suisse.

[image: ] Composition : 61,5 % de Suisses et 38,5 % d’étrangers.

[image: ] Densité : 3 127 hab./km² (20 807 hab./km² à Paris).

[image: ] Espérance de vie : 80 ans pour les hommes, 84,6 ans pour les femmes.

Économie

[image: ] PIB national : 666 milliards de dollars (2011).

[image: ] PIB/habitant : 84 983 US$/hab (2011).

[image: ] Taux de croissance : 2,6 % (2010).

[image: ] Taux de chômage : 7,2 % à Lausanne et 5,2 % dans le canton de Vaud (3,2 % dans le pays).



Téléphone

Indicatifs et principes de base de la numérotation

[image: ] Code pays de la Suisse : 0041.

[image: ] Indicatifs locaux et régionaux : 021 (Lausanne), 022 (Genève).

[image: ] Préfixes des portables (communément appelés Natel en Suisse, du nom d’un réseau de téléphonie mobile) : 079, 078, 077 ou 076.

[image: ] 3 chiffres pour l’indicatif régional (021 par exemple).

[image: ] 7 chiffres pour le numéro local, présentés en trois groupes de 3, 2 et encore 2 chiffres (ex : 123 45 67).

Comment téléphoner ?

[image: ] Appeler de France vers Lausanne. Code appel international + code pays + indicatif régional sans le 0 + numéro local à 7 chiffres. Par exemple, pour appeler de Grenoble vers Lausanne : 00 + 41 + 21 + 123 45 67.

[image: ] Appeler de Lausanne vers l’étranger. Le code d’appel international est le 00. Donc 00 + code pays (33 pour la France, 32 pour la Belgique) + indicatif régional (2 pour la Bretagne) ou portable (6) + numéro local. Exemple de Lausanne vers la Bretagne : 00 + 33 + 2 + 12 34 56 78. Et de Lausanne vers un portable français : 00 + 33 + 6 + 12 34 56 78.



Décalage horaire

La Suisse et la France fonctionnent sur le même fuseau horaire et passent aux heures d'hiver et d'été au même moment.



Formalités

Une simple carte d'identité est suffisante pour les ressortissants de l'Union européenne.



Climat

Le climat de la région du Léman est particulièrement chaud et agréable en été. Au pied des Préalpes, cette partie de la Suisse bénéficie en effet d’un très bon ensoleillement et ce n’est pas pour rien qu’on la nomme Riviera.

Pendant les mois plus frais d’automne et d’hiver, le lac tempère efficacement le climat qui reste ainsi très doux.



Saisonnalité

De juin à septembre, pendant la saison estivale, des températures agréables favorisent une grande variété d’activités de plein air. Si vous visitez la Suisse au printemps ou en automne, vous éviterez bien sûr les foules de touristes et pourrez bénéficier de tarifs plus avantageux dans les hôtels. En revanche, pensez à prendre un parapluie ! Si vous souhaitez profiter des sports d’hiver, la saison débute en général à la fin du mois de novembre et s’achève avec la fonte des neiges, au début du printemps.




Drapeau vaudois

Le blason vaudois a été décidé deux jours après l’Indépendance vaudoise, en 1803, avec, comme devise : Liberté et Patrie. Ses couleurs, vert et blanc, ont pour origine le drapeau vert de la révolution vaudoise de 1798, dont la devise, fortement inspirée de la Révolution française était : Liberté, Egalité. Le blanc symbolise l’entrée dans la Confédération.






Idées de séjour

Situés entre lac et montagnes, Lausanne et la Riviera suisse offrent un large panorama d’activités culturelles et sportives qu’il est possible de combiner, les distances étant très courtes. Il est très facile de vous rendre d’un point à l’autre de la région dans la journée, voire dans la demi-journée. De ce fait, les circuits à proprement parler (avec changement d’hôtels et de régions toutes les nuits) n’ont pas vraiment cours. La majorité des touristes choisissent un lieu de villégiature unique à partir duquel ils rayonnent.

[image: ] À noter que les visites indiquées ci-dessous ne sont que des suggestions et qu’il ne faudrait pas oublier de profiter de la plage (de galets ou d'herbe) et de tours en pédalo sur le lac l’été, ainsi que du ski l’hiver.

[image: ] Pour mieux visiter la région, vous pouvez emprunter un vélo à Lausanne grâce à l'association Lausanne Roule ! (www.suisseroule.ch)

[image: ] Nous vous conseillons également de jeter un coup d'œil au calendrier des festivités, situé dans la rubrique « Arts et culture ». Un festival de musique ou une désalpe ont peut-être lieu au moment de votre séjour !



Séjour court


[image: ]

Séjour court - Petite boutique dans la vieille ville.

© Author's Image – Philippe GUERSAN
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[image: ] Jour 1 : le samedi, c’est jour de marché dans le centre de Lausanne et surtout l’occasion de découvrir la place de la Riponne, de la Palud et la rue de Bourg plus vivantes que jamais. Ne pas louper la petite animation de l’horloge de la Palud à chaque heure qui offre un spectacle un peu kitsch mais très apprécié des touristes ! Arrivé en haut de la rue de Bourg, traverser le Pont Bessières pour atteindre la vieille ville où se trouvent le château et la cathédrale. Face à elle, l’esplanade offre un magnifique point de vue. Après avoir déjeuné dans le centre, deux possibilités : les amateurs d’art pourront monter sur les hauteurs de Lausanne pour visiter la Fondation de l’Hermitage, qui propose toujours de très belles expositions temporaires ; tandis que les sportifs ou ceux qui voyagent en famille pourront descendre sur les quais d’Ouchy et visiter l'un des nombreux musées de la ville. Le soir, découverte du Flon, très animé le week-end.

[image: ] Jour 2 : le dimanche est un jour très calme à Lausanne. Les rues sont quasiment vides, les magasins ainsi que la plupart des restaurants étant fermés. Descendez alors à Ouchy, pour une croisière sur le lac jusqu’à Chillon. Visitez le château, puis reprenez le bateau (ou le bus VMCV 1) jusqu’à Vevey. Après un déjeuner à Vevey, prenez le train des vignes jusqu’à Chexbres, très joli village. Balade à travers les vignobles de Lavaux, soit vers Saint-Saphorin (30 minutes), soit vers Cully (2 heures). Prenez ensuite un train CFF pour Lausanne depuis l’un ou l’autre de ces villages.



Séjour long


[image: ]

Séjour long - Les rives de Vidy.

© Author's Image – Philippe GUERSAN
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[image: ] Jour 1 : Lausanne. Partir découvrir le centre ville. À noter que le centre est bien plus animé le mercredi et le samedi, jours de marché. Puis montée à la vieille ville, fort charmante avec ses petites ruelles. En profiter pour visiter la cathédrale. Continuer la journée par un musée (dépendant des centres d’intérêt) : Musée des Beaux-Arts, Musée historique de Lausanne ou Mudac.

[image: ] Jour 2 : Lausanne – Pully. Découverte de la partie basse de la ville en commençant avec le musée de l’Elysée. Puis descendre jusqu’à Ouchy et flâner le long des quais jusqu’au Musée olympique. Continuer en direction de Pully, avec un arrêt au parc du Denantou où se trouve le pavillon thaïlandais et la tour Haldimand.

[image: ] Jour 3 : Lausanne. Monter dans les hauteurs de la ville et visiter le musée de l’Hermitage ou de l'Art brut. Continuer la journée en flânant dans le parc de Sauvabelin. Monter sur la tour, haute de 35 mètres qui offre un panorama à 360°. Une petite halte au Vivarium peut être envisageable. Le soir, allez boire un verre au Flon, qui regorge de bars et de clubs pour tous les goûts.

[image: ] Jour 4 : Lausanne. S’accorder une journée détente en allant faire trempette à la piscine de Vidy, du pédalo ou en faisant un pique-nique dans le parc à côté. S’il pleut, il reste toujours l’option shopping !

[image: ] Jour 5 : Vevey – Lavaux. Le matin, prenez un bateau ou un train pour Vevey. Visite de la ville et du musée de l’Alimentarium ou du musée de la Photographie. Puis prendre le train des vignes pour Chexbres et découvrir Lavaux à pied. Plusieurs sentiers pédestres à disposition (30 minutes vers Saint-Saphorin, 2 heures vers Cully). Ne pas oublier de s’arrêter dans un caveau pour une dégustation de vin ! Puis reprenez un train pour Lausanne depuis l’un ou l’autre de ces villages.

[image: ] Jour 6 : Montreux – Chillon. Visite de la vieille ville de Montreux le matin. Puis prendre à choix le bus, le bateau, le train ou même ses deux pieds (le chemin fleuri : environ 45 minutes) pour le château de Chillon. Si le temps le permet, une petite plage vous invite à la baignade.

[image: ] Jour 7 : Montreux – Rochers-de-Naye. Prenez le petit train à crémaillère depuis Montreux jusqu’au jardin alpin des Rochers-de-Naye et admirez la vue sur tout le bassin lémanique. Pour redescendre, il est possible d’emprunter le chemin parfaitement balisé qui court au fond de la gorge du Chauderon. Comptez 1 heure 30 pour la descente (bonnes chaussures de marche indispensables).

[image: ] Jour 8 : Lausanne – Préverenges. Prendre le métro pour l’EPFL et visiter le Rolex Learning Center, l’église romane de St-Sulpice. Continuer en direction de Préverenges (à pied ou en bus) où se trouve l’Ile aux oiseaux et une jolie plage de sable. Une initiation au wakeboard est possible sur place.

[image: ] Jour 9 : Morges. Visite de la ville, du château, du musée Alexis Forel. Se reposer dans un des parcs et profiter de la fête de la tulipe au mois d’avril-mai. A ne pas louper : balade sur le lac à bord de la Galère (uniquement le week-end).

[image: ] Jour 10 : Lausanne. Retour à Lausanne pour terminer le séjour avec une croisière sur le Haut-Lac. Après avoir visité la Riviera par monts et par vaux, découvrez-la en bateau ! De Lausanne jusqu’aux terrasses de Lavaux, profitez de magnifiques paysages, tranquillement posé sur un transat durant 3 heures.



Séjour thématique


[image: ]

Séjour thématique - Panorama des vignobles en terrasses de Lavaux : vue sur Saint-Saphorin, Vevey, Montreux.

© Author's Image – Philippe GUERSAN



Traversée des vignobles de Lavaux

De nombreuses balades sont possibles dans Lavaux, en train ou à pied. Le mieux est de demander aux offices du tourisme la brochure A la découverte des terrasses de Lavaux. Pour des balades de moins de 4 heures, privilégiez Vevey comme point de départ.

[image: ] Prenez le train des vignes pour Chexbres-Village (8 minutes). De Chexbres, soit vous prenez le sentier viticole pour redescendre vers Saint-Saphorin, soit vous choisissez une balade plus longue mais plus belle : empruntez le sentier viticole qui passe au-dessus du domaine de Dézaley, puis de Calamin (villages d’Epesses, puis de Riex) et jusqu’à Cully. Depuis la gare de Cully, des trains partent en direction de Lausanne et de Vevey/Montreux. Au cours de votre balade, n’hésitez pas à vous arrêter dans les caveaux des villages ou, si ces derniers sont fermés, à frapper directement chez les vignerons. Vous pouvez aussi atteindre Chexbres à partir de Lausanne : prenez le train en direction de Palézieux et descendez à Puidoux-Chexbres. Surtout, descendez bien à Puidoux-Chexbres, sinon vous vous retrouverez de l’autre côté du versant, dans les pâturages. Il est possible d’emprunter le sentier dès Puidoux-Chexbres, mais vous pouvez aussi prendre le train des vignes en direction de Vevey et descendre à Chexbres-Village.

[image: ] Pour ceux qui ne veulent ou qui ne peuvent pas trop marcher, il existe des solutions très sympathiques : le Lavaux Express ou le Lavaux Panoramic. Ces petits trains, entretenus par des associations de vignerons, proposent plusieurs itinéraires au départ de Lutry, de Cully ou de Chexbres, d’environ 1 heure chacun. Un programme spécial inclut même une virée dans un caveau avec dégustation de vins.

[image: ] Enfin, pour les plus téméraires, il est aussi possible de faire la grande traversée. Une randonnée exceptionnelle de 33 km, d’Ouchy jusqu’au château de Chillon, presque uniquement à travers les vignobles. Il faut compter 8 heures 35 de marche. Le terrain étant assez plat, il est possible de le faire en une journée. Mais il vaut mieux vous arrêter et passer la nuit du côté de Chexbres, Saint-Saphorin, Vevey.

Circuit à bord d'un bateau Belle Époque

Parmi les seize bateaux de la Compagnie générale de navigation (CGN), huit sont équipés de roues à aubes et proposent un véritable voyage dans le temps sur le lac Léman. Vous avez la possibilité de vous arrêter presque à chaque point important de la rive. Vous pouvez ainsi prendre un bateau depuis le port d’Ouchy, à Lausanne, pour Chillon et visiter le château. Puis reprendre un bateau et visiter Montreux, La Tour-de-Peilz, Vevey, Saint-Saphorin, Cully, Lutry et, enfin, revenir à Ouchy.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Statue de Guillaume Tell.

© Author's Image – Philippe GUERSAN

[image: ]





Lausanne en 15 mots-clés

Alinghi

Bien que l'équipe de navigation suisse Alinghi ait perdu la dernière édition de la Coupe de l’America, en février 2010, elle reste la fierté de la Suisse pour ses victoires de 2003 à Auckland et de 2007 à Valence. Conçu en étroite collaboration avec l’École polytechnique fédérale de Lausanne (EPFL) et fabriqué par l’entreprise Décision, basée à Corsier-sur-Vevey, le voilier en carbone a été transporté dans les airs par un hélicoptère russe, le plus puissant au monde. Le propriétaire de l'équipe Alinghi est l’homme d’affaires suisse Ernesto Bertarelli.

Chocolat

Au XVIIe siècle, le chocolat, alors consommé sous forme de boisson, est objet de polémique : est-il moral d’en consommer ? Aurait-il des vertus aphrodisiaques ? Le chocolat « à croquer » n’est fabriqué qu’à partir de la seconde moitié du XIXe siècle en Italie, mais ce sont les Suisses qui ont l’idée d’y ajouter des noisettes. Parmi les marques qui ont subsisté, la plus ancienne est celle de François-Louis Cailler, qui a ouvert en 1819, à Corsier-sur-Vevey, l’une des premières manufactures de chocolat mécanisées. En 1829, Philippe Suchard en ouvre une à Serrières (canton de Neuchâtel). L’année d’après, Charles-Amédée Kohler fait la même chose à Lausanne. Quant au chocolat au lait, il apparaît en 1875, à Vevey, grâce au chocolatier Daniel Peter. Le succès du Gala Peter est tel que, dans les années 1880, toute la profession adopte son procédé, qui contribue pour une bonne partie à asseoir la réputation du chocolat suisse.

Collines

Construite sur trois collines, Lausanne offre divers points de vue magnifiques sur les Alpes et le Lac Léman. Mais une journée à pied dans cette ville où l’on est sans cesse obligé de monter et de descendre en fatiguera plus d’un ! Les transports publics sont d’ailleurs bien sollicités par les Lausannois !

Course à pied

Malgré les pentes abruptes, les Lausannois sont amateurs de course à pied. Chaque année, « les 20 km de Lausanne » attirent des milliers de coureurs, toutes générations confondues. Avec un départ à 376 m d’altitude au niveau du stade Pierre de Coubertin, une montée de 12 km pour atteindre la place du Château à 536 m d’altitude, et pour tout redescendre ensuite, accrochez-vous ! Plus plat, le parcours du « Lausanne marathon » longe le lac depuis Ouchy jusqu’à La Tour-de-Peilz. Il réunit chaque année près de 10 000 participants.

Culture

Que ce soit les arts visuels, la musique, la danse et le théâtre, Lausanne dispose de nombreuses activités culturelles. Les salles de théâtre accueillent de grands noms ainsi que des petites troupes qui ne demandent qu’à être connues ! Galeries et musées se comptent par dizaines et un nouveau musée des beaux-arts va d’ailleurs s’installer à la gare. L’ECAL (Ecole Cantonale d’Art de Lausanne), école de renommée mondiale au niveau du design et du graphisme, forme des artistes aux carrières internationales. La musique n’est pas en reste avec de nombreuses salles de concerts et divers festivals tout au long de l’année.

Danse

Dans toutes les rues de Lausanne, des affiches annoncent chaque mois des ballets et des concours de danse. Le Prix de Lausanne, concours international pour jeunes danseurs, créé en 1973, accueille plusieurs futures étoiles. Quant à la prestigieuse compagnie de Maurice Béjart, décédé en novembre 2007, elle est installée à Lausanne depuis 1987 et y donne régulièrement des spectacles.

École hôtelière

L’École hôtelière de Lausanne (EHL) est la doyenne des établissements de management hôtelier dans le monde. Fondée en 1893 par Jacques Tschumi, elle a très vite acquis une grande réputation parmi les professionnels de l’hôtellerie et appartient aujourd’hui aux Hautes écoles spécialisées (HES). Située au Chalet-à-Gobet, sur les hauteurs de Lausanne, elle forme des étudiants qui souhaitent accéder à des carrières dans l’hôtellerie au niveau international.

Gastronomie

Si les touristes ne peuvent s’empêcher de penser fondue et raclette lorsqu’ils s’imaginent les plats suisses, autant dire qu’ils ont tort ! Fredy Girardet, désigné « cuisinier du siècle » fut le premier à propulser Lausanne ville de la gastronomie. L’Hôtel de Ville de Crissier, repris par Philippe Rochat puis par Benoît Violier, reste l'une des meilleures tables de Suisse. D’autres restaurants de la région se font de belles places dans les guides étoilés.

Guet

Officiellement depuis 1405, mais certainement dès le XIIIe siècle, la cathédrale de Lausanne bénéficie d’un service de guet annonçant les heures, à la criée, de 22h à 2h du matin, depuis le haut du beffroi. Les mains en porte-voix, il crie l’heure aux quatre points cardinaux :  « C’est le guet. Il a sonné 10, il a sonné 10 !  » Au Moyen Age, le guet avait été institué pour s’assurer que les commerces étaient fermés et pour prévenir les départs d’incendie. Une tradition que la Ville de Lausanne a souhaité conserver.

Jazz

Fondé par Claude Nobs en 1967, le Montreux Jazz Festival accueille chaque année de nombreux talents du jazz, du rock et du blues. Il a très rapidement pris place en juillet dans le calendrier international des festivals. La Riviera suisse n’ayant apparemment pas de difficultés à attirer les musiciens de jazz, le petit village de Cully a aussi créé son festival, plus accessible au grand public, il y a plus de 25 ans.

Lavaux

Des vignobles en terrasses sur plusieurs dizaines de kilomètres face à une vue sublime sur le lac Léman et les Alpes, autant dire que tous les ingrédients étaient réunis pour ce lieu soit classé au patrimoine mondial de l’Unesco. Mais Lavaux, ce n’est pas que la beauté du paysage. C’est aussi des caveaux à visiter et, surtout, des vins à déguster !

Métro

Unique métro en Suisse, le M2 a été inauguré en 2008 et est entièrement automatisé. La ligne relie Ouchy à Epalinges via la gare ferroviaire en quelques minutes. Il s'agit d'ailleurs du métro le plus raide du monde ! Une aubaine pour les Lausannois qui redoutent de devoir faire, entre autre, la rue du Petit-Chêne à pied, celle-ci étant une des plus pentues !

Olympique

Depuis 1915, la capitale vaudoise abrite le siège du Comité international olympique (CIO) ainsi que les principales institutions liées au Mouvement olympique et une quinzaine de fédérations sportives internationales. En 1993, le Musée olympique est inauguré à Ouchy. Un an plus tard, Lausanne est promue capitale olympique.

Recherche

Sous ses airs de « gros village », l’agglomération lausannoise constitue l’un des principaux pôles de recherche et d’innovation en Suisse, avec le plus grand campus universitaire du pays et plusieurs centres de recherche privés et publics de réputation internationale : l’École polytechnique fédérale de Lausanne (EPFL) ; le Centre hospitalier universitaire vaudois (CHUV), et l’Institut suisse de recherche expérimentale sur le cancer (ISREC). Les entreprises établies dans le canton de Vaud profitent également des liens étroits entre les centres de recherche et l’industrie, par le biais de bureaux de transfert de technologie dans les universités et les laboratoires.

Vie nocturne

On ne compte plus le nombre de bars et de clubs dans la ville. Après Zurich, Lausanne est la 2e ville de Suisse considérée comme la plus intéressante en matière de vie nocturne. Les gens se déplacent de toute la Suisse et même de France afin d'y célébrer le week-end comme il se doit !




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Être ponctuel. Les Suisses arrivent très souvent à l’heure à leurs rendez-vous.

[image: ] Respecter la vie privée des gens. Les Suisses sont discrets et n’iront jamais arrêter une personnalité dans la rue pour lui demander un autographe. C’est aussi pour cela que les célébrités choisissent de s’installer ici.

[image: ] Laisser un pourboire au restaurant ou dans les bars. Ce n’est pas obligatoire, mais en général les Suisses le font.

[image: ] Rouler lentement. Entre Genève et Lausanne, des radars sont installés tous les 5 km. Et attention, les avertisseurs de radars GPS sont interdits en Suisse !

[image: ] Laisser la priorité au piéton, même si vous avez largement le temps de passer.

[image: ] Embrasser trois fois et non pas deux.

[image: ] Bien trier ses déchets et respecter les jours officiels pour le dépôt des ordures.

Ne pas faire

[image: ] Jeter de papiers par terre. L’environnement est ici l’affaire de tous.

[image: ] Prendre un journal dans une boîte sans payer. Le couvercle n’est pas verrouillé, mais il y a une fente sur le côté, destinée aux pièces.

[image: ] Faire preuve d'arrogance. Les Suisses assimilent souvent les Français à cette mauvaise habitude.

[image: ] Tenter de négocier les amendes avec la police. Ni marchander le prix des légumes au marché.

[image: ] Dire « le Lavaux » pour désigner la vallée (la vaux). C'est « Lavaux » tout court. On réserve « le Lavaux » au vin produit dans la région.

[image: ] Dire « lac de Genève » au lieu de « lac Léman » (seuls les anglophones parlent de Lake of Geneva).

[image: ] Pire, vanter les mérites de Genève au détriment de Lausanne.







Survol de Lausanne



Géographie

Lausanne et la Riviera suisse appartiennent au Plateau, ou Moyen pays, au sud-ouest de la Suisse, entre le Jura et les Alpes. Cette région, constituée de plaines fertiles et de nombreux lacs, représente la partie vitale de la Confédération helvétique. Lausanne, construite en hauteur, domine le Léman et s’étend vers les vignobles de Lavaux, longs d’une quinzaine de kilomètres. Eux-mêmes se prolongent sur la Riviera vaudoise, de Vevey jusqu’à Villeneuve, petite ville tout au bout du lac.

La ville aux trois collines

Construite sur un territoire de collines, Lausanne, 41,37 km², est située sur la rive nord du lac Léman. Ville pentue, elle s’étend sur un dénivelé de plus de 500 m, du port d’Ouchy (372 m d’altitude) au Chalet-à-Gobet (876 m), en passant par le centre-ville (495 m) et le bois de Sauvabelin (640 m). Le centre de la capitale vaudoise est bâti sur les trois collines de la Cité, du Bourg et de Saint-Laurent, reliées entre elles par le Grand-Pont, le pont Bessières et le pont Chauderon. Du fait de sa situation en hauteur, elle bénéficie d’un panorama magnifique sur le lac, la ville française d’Evian et les Alpes savoyardes, entre les Dents-du-Midi et le Mont-Blanc. Quatre rivières la traversent : le Flon, la Louve, la Vuachère et le Riolet. Les deux premières sont aujourd’hui enterrées et se rejoignent sous terre, dans le centre-ville, pour aller se jeter dans le lac. L’agglomération lausannoise comprend ensuite des vignobles, des forêts de sapins et la campagne. Elle figure ainsi parmi les cités les plus vertes d’Europe.

L’élégant lac Léman

Entouré par la chaîne majestueuse des Alpes, du Jura, de villas et d’hôtels de luxe sur ses rives, le lac Léman ne manque pas de chic. D’une superficie de plus de 580 km² et long de 72 km, c’est l’un des plus grands lacs d’Europe et il a la particularité d’être franco-suisse. Le rivage nord et les deux extrémités du « croissant » sont helvétiques, tandis que le rivage sud appartient à l’Hexagone. La frontière passe au milieu du lac pendant une cinquantaine de kilomètres avant de couper la ville de Saint-Gingolph en deux. Le lac Léman se serait formé lors du retrait du glacier du Rhône, il y a 15 000 ans environ. De nombreux cours d’eau s’y déversent, le plus important étant le Rhône, qui le traverse d’est en ouest. Sa largeur varie entre 2,5 et 14 km et sa profondeur maximale atteint 310 m, mais le niveau des eaux peut perdre ou gagner de 60 cm à 1,50 m en moins d’une demi-heure. Ce phénomène s’explique par des variations de pression atmosphérique, appelées seiches.

Les terrasses de Lavaux

Longs de 15 km, voire 30 si l’on compte jusqu’au château de Chillon, les vignobles de Lavaux bordent le lac et constituent un paysage étonnant. Cultivées directement dans la pente très abrupte, les vignes sont contenues par des murs construits en terrasses. Là où l’inclinaison est la plus forte, la largeur des terrains n’excède pas 2 ou 3 m. Les habitations des villages sont resserrées, de manière à ne pas empiéter sur les vignes. Cet aménagement en terrasses remonterait au XIe siècle et aurait été réalisé par des moines bénédictins et cisterciens qui ont minutieusement travaillé sur cet environnement, de manière à orienter les vignes au maximum vers le soleil.



Climat

À Lausanne et sur la Riviera, comme sur tout le Plateau suisse, il ne fait ni trop chaud ni trop froid, et il pleut relativement peu. Les températures oscillent entre - 5 °C en hiver et + 30 °C en été. Deux vents soufflent sur la région lémanique : le foehn, vent fort, chaud et sec, qui trouve son origine dans les Alpes et qui entraîne une fonte des neiges rapide au printemps. Et la bise, un vent du nord, froid et généralement sec, prenant naissance dans le nord-est de l’Europe et soufflant à travers le Plateau suisse jusqu’au sud du Massif central en France. Beaucoup plus forte à Genève qu’à Lausanne, on l’appelle alors la bise noire.

Présente en toute saison, la bise est toutefois plus forte en automne et en hiver, accompagnée de lourds nuages noirs, d’averses ou de giboulées. Une ville cependant y échappe : Montreux. Protégée par un cercle montagneux qui bloque les vents, elle bénéficie d’un microclimat permettant de faire pousser palmiers et bananiers. Montreux a ainsi été surnommée la Perle de la Riviera suisse. Enfin, le lac Léman est malheureusement souvent recouvert d’un épais brouillard. Il s’agit du stratus, un nuage bas qui se forme avec l’air humide du lac. Il suffit alors de monter dans la forêt de Sauvabelin, au nord de Lausanne, pour être au-dessus.



Environnement – écologie

La protection de l’environnement constitue l’un des objectifs majeurs de la politique helvétique. Et les Suisses ne plaisantent pas avec le recyclage de leurs déchets. La poubelle française destinée aux « emballages », dans laquelle on mélange allègrement bouteilles en plastique, cartons et boîtes de conserve, est divisée en trois containers différents en Suisse. Les étiquettes des yaourts sont même prédécoupées, afin d’être jetées avec les papiers et le pot dans la poubelle générale. Dans de nombreux cantons, il existe des sacs à ordures spécifiques qu’il faut acheter au préalable (cela commence tout juste dans le canton de Vaud). Et gare à ceux qui utilisent d’autres sacs ou qui déposent leurs ordures le mauvais jour, la police des poubelles veille ! Sur simple contrôle de routine, voire sur dénonciation, les sacs peuvent être éventrés afin d’y chercher des traces de noms et adresses, ce que certains prennent le soin de découper auparavant… Résultat : les Suisses sont champions en matière de recyclage.



Faune et flore

Un lac poissonneux

Une trentaine d’espèces de poissons nagent et se cachent dans les plantes – il n’y a pas d’algues – du lac Léman. Environ la moitié d’entre elles sont endémiques, les autres ont été introduites. Parmi les plus pêchées et les plus fréquentes sur la carte des restaurants de la région : la féra (ou corégone), la perche (qui a bien failli disparaître dans les années 1980 en raison de la surpêche, mais qui prolifère de nouveau), le brochet (le plus grand du Léman et en forte augmentation depuis les années 1990), la truite lacustre et, plus rarement, l’omble chevalier. À noter que l’écrevisse américaine, relâchée par erreur dans le lac dans les années 1980, s’est tout à fait adaptée.

L’escale des oiseaux d’eau

Situé sur le couloir migratoire entre les Alpes et le Jura, le lac Léman constitue une escale idéale pour les oiseaux d’eau. La halte est brève pour certains, mais d’autres y passent tout l’hiver. C’est d’ailleurs à cette saison que vous pouvez y voir une grande variété des canards. Parmi les 148 espèces d’oiseaux, dont certains sont venus de Scandinavie ou de Sibérie, on peut citer le grand cormoran, le héron cendré, le grèbe huppé, les canards fuligule morillon et fuligule milouin, et la mouette rieuse. Pour en apprendre davantage sur ces volatiles, la réserve des Grangettes, à côté de Villeneuve, présente des informations très détaillées.

La « neige de mai »

Au mois de mai et de juin, les narcisses blancs recouvrent les hauteurs de Montreux. Pour honorer cette fleur protégée qui fait partie du patrimoine local, plusieurs manifestations sont organisées, dont des excursions guidées dans les champs de narcisses ainsi que diverses animations au Mont-Pèlerin, aux Pléiades, à Glion, aux Avants, au col de Jaman et aux Paccots.



Histoire



Chronologie




Chronologie


[image: ] 6500 av J.-C. > Habitations sur les sites de Vidy et de la Cité.

[image: ] 2000 av J.-C. > Stations lacustres au bord du Léman.

[image: ] 58 av J.-C. > Les Helvètes, qui tentent d’émigrer en Gaule, sont repoussés par Jules César à Bibracte.

[image: ] 15 av J.-C. > Développement du vicus gallo-romain de Lousonna, à Vidy.

[image: ] IIIe siècle > Premières invasions germaniques, Burgondes et Alamans.

[image: ] 300 > Abandon de Vidy pour la cité, mieux protégée.

[image: ] Ve-VIe siècles > Constitution de la frontière linguistique : les Burgondes, à l’ouest, se romanisent ; les Alamans, à l’est, conservent la langue allemande.

[image: ] VIe siècle > Installation des Francs. Progression de la christianisation : premiers évêchés et monastères.

[image: ] VIe-VIIe siècles > Siège du diocèse à Lausanne.

[image: ] 1011 > L’évêque de Lausanne bénéficie de droits comtaux sur l’ensemble du comté de Vaud.

[image: ] XIe siècle > Le pays retrouve une unité en intégrant le Saint Empire romain germanique.

[image: ] 1er août 1291 > Acte de fondation de la Confédération suisse.

[image: ] 1275 > Consécration de la cathédrale de Lausanne.

[image: ] 1475-1476 > Siège de Lausanne lors des guerres de Bourgogne.

[image: ] 1525 > Traité de combourgeoisie avec Berne et Fribourg.

[image: ] 1536 > Conquête bernoise et Réforme.

[image: ] 1564 > Traité de Lausanne entre la Savoie et Berne.

[image: ] 1791 > Banquets révolutionnaires des Jordils, Rasude et Ouchy.

[image: ] 1797 > Bonaparte accueilli en héros dans le pays de Vaud.

[image: ] 1798 > Lausanne à la tête du mouvement de l’indépendance vaudoise. Naissance de la République helvétique.

[image: ] 1802 > Episode des « Bourla-Papey »  : destruction des titres féodaux par les paysans révoltés.

[image: ] 19 février 1803 > Par l’Acte de médiation, Bonaparte rétablit la Confédération des cantons suisses, supprimant la République helvétique.

[image: ] 1803 > Lausanne proclamée chef-lieu du canton de Vaud.

[image: ] 1820 > Emergence du mouvement religieux du Réveil.

[image: ] 1845 > Révolution radicale. Naissance de l’Eglise libre.

[image: ] 1848 > Adoption d’un système fédéral qui marque la naissance de la Suisse contemporaine.

[image: ] 1874 > Lausanne est choisie pour abriter le Tribunal fédéral.

[image: ] 1915 > Lausanne, siège du Comité international olympique.

[image: ] 1920-1930 > Série de crises économiques.

[image: ] 1940 > Le général Guisan élabore la stratégie du « Réduit national ».

[image: ] 1959 > Les Vaudois sont les premiers en Suisse à accorder le droit de vote aux femmes sur le plan cantonal.

[image: ] 1964 > Lausanne organise l’Exposition nationale.

[image: ] 1965 > Fusion de l’Eglise nationale et de l’Eglise libre.

[image: ] 1969 > Mise hors service de la centrale nucléaire de Lucens, à la suite d’un problème technique.

[image: ] 2003 > Adoption de la nouvelle Constitution vaudoise (elle remplace celle de 1885).

[image: ] 2006 > Daniel Brélaz, membre du parti des Verts, est réélu syndic (maire) de Lausanne.

[image: ] 2007 > Le vignoble de Lavaux est inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO.

[image: ] 2008 > Mise en service à Lausanne du premier métro automatique de Suisse.

[image: ] 2012 > Pour la première fois, quatre femmes siègent au Conseil d'Etat vaudois.







Des origines à nos jours

Lousonna

Les premières traces de l’homme à Lausanne remontent entre 5000 et 6000 ans av. J.-C. environ. Sous les ruines romaines de Vidy, près du lac, des fouilles ont mis au jour une nécropole avec des objets et ossements datant de 6 500 à 4 500 ans av. J.-C. Des cités lacustres, construites sur les rivages, apparaissent dès le IVe millénaire. On estime l’arrivée des Helvètes dans la région, tribu celtique venant d’Allemagne, à 450 av. J.-C. La première date réellement connue, 58 av. J.-C., est celle de la bataille de Bibracte. Alors que les Helvètes tentent d’émigrer en Gaule, les armées de Jules César les repoussent. Dès lors, la Suisse est intégrée à l’Empire romain et la langue officielle est le latin. Sur les rives du Léman s’installe le vicus ou « bourg » de Lousonna. Un nom qui dériverait de lausa, qui signifie « pierre aplatie » ou « dalle ». Ce serait une référence soit à un menhir de Vidy, soit au rocher de la Cité. Au IIIe et au IVe siècles, les Alamans sèment la terreur et envahissent la partie aujourd’hui alémanique de la Suisse. C’est certainement à ce moment-là que les habitants de Lousonna ont quitté la rive pour la colline de la Cité, plus à l’abri des dangers. Au Ve siècle, c’est au tour des Burgondes de s’installer en pays de Vaud. Également issus des tribus germaniques, ils se romanisent et fondent, en 443, le premier royaume de Bourgogne, chrétien. Moins d’un siècle plus tard, il est conquis par les Francs.

La cité épiscopale

Vers 600, l’évêque Marius (Saint-Maire), quitte Avenches pour Lausanne. Il est le premier d’une lignée de plus de cinquante évêques qui vont se succéder pendant près de mille ans, jusqu’à la conquête bernoise. Après un siècle sous le règne des rois francs carolingiens, la décomposition du pouvoir sous les successeurs de Charlemagne favorise la création du deuxième royaume de Bourgogne. Saint-Maurice devient alors le centre politique et religieux du royaume, mais les rois de Bourgogne confient peu à peu de nouveaux pouvoirs à l’évêque. En 999, Rodolphe III fait face à une révolte des grands seigneurs du royaume et décide de s’assurer du soutien du clergé. Il fait plusieurs donations importantes aux évêques de Bâle, Sion et Lausanne. En 1011, il cède à ce dernier le « comté de Vaud ».

En 1032, à la mort de Rodolphe III, en l’absence d’un descendant, le royaume de Bourgogne est rattaché au Saint Empire romain germanique. Durant les deux siècles qui suivent, aucun seigneur féodal, laïque ou ecclésiastique, ne parvient à exercer un pouvoir fort dans le pays de Vaud. C’est une période d’anarchie, durant laquelle les grands propriétaires terriens (des châteaux de Blonay, Chillon…) s’attribuent le pouvoir. Les évêques ne s’entendent pas avec les seigneurs vaudois et cette situation instable favorise les convoitises des puissances voisines.

Quand Rodolphe Ier meurt, en 1291, on ne sait pas qui lui succédera sur le trône impérial et quelle attitude ses fils adopteront. Aussi, un pacte est-il conclu entre les représentants des cantons d’Uri, de Schwyz et d’Unterwald dans la plaine du Grütli, peu à peu rejoints par d’autres cantons, pour former, des siècles plus tard, la Suisse que l’on connaît aujourd’hui. Ce pacte est ainsi considéré comme l’acte fondateur de la Confédération et le jour du 1er août sera adopté, à la fin du XIXe siècle, comme le jour de la fête nationale.

La maison de Savoie

Après les empiétements des ducs de Zaehringen puis des comtes de Genevois, les Vaudois doivent faire face, dès le XIIIe siècle, aux ambitions des comtes de Savoie, qui soutiendront les Lausannois dans les conflits avec leurs évêques.

Le comte Pierre (1203-1268) rassemble sous sa domination une grande partie du pays de Vaud et le Chablais. Ses successeurs accordent à leurs sujets vaudois une large autonomie (seigneurie de Vaud, Etats de Vaud). Mais les ducs de Savoie étant souvent en guerre, les finances de l’Etat inquiètent la population.

Après le long règne d’Amédée VIII (1383-1451), plusieurs ducs meurent prématurément, laissant le pouvoir à des enfants mineurs. Il faut ajouter à cela des conflits familiaux. De plus, le regroupement opéré par les comtes de Savoie dans le pays n’est que partiel. Lausanne n’a pas pu devenir la capitale du pays et atteindre un rang comparable à celui de Genève ou de Fribourg, à la tête de petites républiques pour leur part.

Les guerres de Bourgogne

Au-delà du Jura, une autre puissance se lève : les ducs de Bourgogne. Philippe le Bon, puis Charles le Téméraire ont reconstitué un Etat puissant. Charles devient un rival dangereux pour le roi de France Louis XI et entre également en conflit avec les Habsbourg. Une coalition anti-bourguignonne se crée, les confédérés, qui déclarent la guerre au duc de Bourgogne en octobre 1474. Le pays de Vaud, savoyard et officiellement neutre, est pris entre les coups de force des Bernois, eux-mêmes menacés par les ambitions de Charles le Téméraire, et les troupes italiennes qui le traversent pour rejoindre les armées de Bourgogne. Un an plus tard, les confédérés déclarent la guerre à Jacques de Savoie, qui soutient alors Charles le Téméraire. Berne domine presque tout le pays de Vaud, mais ne peut s’étendre davantage, leurs confédérés ne désirant pas voir grandir la puissance bernoise et Louis XI protégeant les intérêts du duc de Savoie. Cette implantation au cœur du pays est lourde de conséquences. Elle sape l’autorité de l’évêque de Lausanne et celle de la maison de Savoie, qui gère de plus en plus mal le pays de Vaud.

La conquête bernoise

Les Lausannois, sujets de l’évêque, rêvent d’indépendance. Pendant longtemps, ils trouvent une protection auprès des ducs de Savoie, mais face à leur faible pouvoir, ils sollicitent l’aide des villes de Berne, Fribourg et Soleure. Contre la volonté de l’évêque, Lausanne signe le traité de combourgeoisie en 1525. Lors des guerres de Kappel (qui opposent catholiques et protestants), les Lausannois, encore catholiques en majorité, envoient ainsi des troupes à leurs alliés devenus protestants. De son côté, Genève, qui souhaite aussi obtenir son indépendance de la part des ducs de Savoie, signe un traité équivalent avec Berne et Fribourg. Aussi, en 1530, les Bernois secourent Genève assiégée par les Savoyards. Au terme de ce conflit, ils signent un traité avec le duc de Savoie décrétant que, si ce dernier menaçait de nouveau Genève, Berne et Fribourg auraient le droit de s’emparer du pays de Vaud. En 1536, Genève, une fois de plus harcelée par le duc de Savoie, demande l’aide de la France. Berne, de peur que François Ier ne la concurrence, prend les devants et déclare la guerre au duc de Savoie. Elle prend alors les possessions savoyardes également en pays de Vaud. Ironie de l’histoire, les Lausannois, en vertu du traité de combourgeoisie, doivent aider les Bernois à conquérir le pays de Vaud. À noter que les Bernois, qui assiégeaient le château de Chillon, ont délivré par la même occasion le Genevois Bonivard, qui y était emprisonné pour avoir conspiré en 1530 contre le duc de Savoie. C’est cette histoire qui inspirera à Lord Byron son poème Le Prisonnier de Chillon. Les Bernois prennent à Lausanne la place de l’évêque qui s’est enfui et deviennent souverains. Le pays est divisé en 12 bailliages administrés par des baillis. Il ne subira pas d’occupation militaire, mais le régime bernois s’exercera jusqu’en 1798.

La Réforme

Concernant la religion, les Bernois acceptent, tout d’abord, de laisser les Vaudois pratiquer leur religion catholique, à condition que des protestants puissent prêcher. Ils sont en effet convaincus que les Vaudois se convertiront vite à la religion protestante, l’Eglise catholique traversant une crise importante. Erreur : les Vaudois sont loin de tous s’y rallier et, à Lausanne, les opinions sont très partagées. Berne décide alors de réunir prêtres et réformateurs pour un débat durant lequel ils doivent chacun défendre leurs convictions. Pour Berne, la victoire des thèses protestantes ne fait aucun doute. En effet, durant cette « Dispute de Lausanne », en octobre 1536, les protestants, représentés par Guillaume Farel, Pierre Viret et Jean Calvin, n’ont pas de mal à l’emporter. Les églises sont alors fermées, les statues décapitées et les autels abattus. Les jeux d’argent et les danses sont interdits. Afin de former des pasteurs, Berne fait construire l’Académie. Dans l’immédiat, certains prêtres sont convertis, mais on recrute surtout parmi les Français protestants chassés de leur pays. Vingt ans plus tard, le réformateur vaudois Pierre Viret, qui souhaite une Eglise indépendante du pouvoir bernois, rejoindra Calvin à Genève, où ils fonderont l’Académie de Genève.

Une situation de paix

Alors que l’Europe est souvent à feu et à sang, la domination bernoise assure au pays de Vaud une situation stable. Protestant, il accueille de nombreux réfugiés, en particulier les huguenots français, chassés par les guerres de religion durant la seconde moitié du XVIe siècle. Puis, après la révocation de l’édit de Nantes, en 1685, Louis XIV forçant en effet les protestants à se convertir au catholicisme. De nombreuses familles vaudoises descendent ainsi de ces huguenots. Vevey et Lausanne accueillent également des Anglais qui avaient voté la mort du roi Charles Ier. Personne ne critique donc véritablement le régime bernois, jusqu’au Manifeste du major Davel, en 1723. Une rébellion très brève mais durement réprimée, avec l’exécution de ce dernier.

À la fin du XVIIIe siècle, les idées des Lumières parviennent en Suisse. Les notions de liberté et d’égalité véhiculées en France et aux Etats-Unis résonnent dans le canton de Vaud. Dès la seconde moitié du XVIIIe siècle, Lausanne devient une ville de tourisme international, apparaissant dans de nombreux témoignages d’écrivains voyageurs. Rousseau promeut les paysages de Vevey et Clarens dans ses ouvrages. La réputation du docteur Tissot, officiant à Lausanne, s’impose en Europe.

La République helvétique

Quelques années plus tard, en 1797, Bonaparte libère le pays de Vaud et il est considéré comme un « héros de la liberté ». Parallèlement, à Paris, le Vaudois Frédéric-César de La Harpe demande aux Français leur protection contre les Bernois, afin de garantir les libertés du pays de Vaud. Le 23 janvier 1798, le général français Ménard répond à cette sollicitation et le lendemain, une assemblée représentative provisoire est créée, proclamant ainsi l’indépendance du pays de Vaud.

Les baillis sont reconduits, dans le calme, à la frontière. Mais, le 28 janvier, les troupes françaises envahissent la Suisse, transformant la Confédération en République centralisée à la française et le pays de Vaud en canton du Léman. Dès le printemps 1802, le Directoire helvétique manque d’argent et décide de demander aux paysans de racheter leurs droits, pourtant abolis pendant la révolution. Ceux-ci se révoltent et brûlent les archives fondant les droits féodaux. C’est l’épisode des Bourla-Papey (brûle-papiers). En juillet, les troupes françaises se retirent, laissant place à une guerre civile. Pour sauver le nouveau régime de la Suisse et l’indépendance vaudoise, Henri Monod, préfet du Léman, appelle Bonaparte au secours du gouvernement helvétique. En 1803, celui-ci apporte son Acte de médiation qui crée le canton de Vaud et lui permet d’entrer dans la Confédération avec 5 autres cantons. Ils rejoignent ainsi 13 anciens cantons et, tous réunis, ils constituent la Suisse nouvelle. Lausanne devient la capitale d’un canton souverain et le siège du gouvernement et des institutions administratives. Toutefois, la Constitution de 1803 est moins démocratique que les constitutions helvétiques révolutionnaires. En ce qui concerne le suffrage, par exemple, seuls les hommes possédant une certaine fortune et suffisamment haut placés dans la société peuvent voter. De plus, au milieu d’une Europe agitée, la Suisse doit fournir régulièrement des hommes à l’armée de Napoléon. La défaite de ce dernier à Leipzig remet en question l’existence du canton de Vaud et les autorités vaudoises refusent de retourner sous la tutelle de Berne. En 1815, le Congrès de Vienne reconnaît, en partie grâce aux Vaudois Frédéric-César de La Harpe, Henri Monod et le général Jomini, qui ont plaidé la cause du canton de Vaud auprès du tsar Alexandre Ier, que la Confédération helvétique est neutre et qu’elle compte 19 cantons.

La restauration vaudoise

Au lendemain du Congrès de Vienne, le Pacte fédéral reconnaît trois nouveaux cantons, anciens alliés : le Valais, Neuchâtel et Genève. Les 22 Etats fédéraux retrouvent une large autonomie par rapport au pouvoir fédéral. Une nouvelle constitution vaudoise est adoptée, mais celle-ci n’apporte pas de grands changements par rapport à l’Acte de médiation. Le régime est autoritaire et interdit de nombreuses libertés. Il censure la presse et ne tolérera plus tard que La Gazette de Lausanne, voix du gouvernement. La liberté de conscience est également limitée. Depuis 1810, les catholiques avaient le droit de se réunir, mais la religion protestante restait le culte officiel. Dans les années 1820, le mouvement du Réveil puis le théologien Alexandre Vinet reprochent à l’Eglise officielle son autoritarisme et demandent la liberté de culte ainsi que la séparation de l’Eglise et de l’Etat. Ce que le gouvernement rejette catégoriquement, craignant toujours que des innovations libérales ne laissent les puissances européennes reprendre du pouvoir. En 1825, hommes politiques et citoyens demandent une révision de la Constitution. Au printemps 1830, le Conseil d’Etat n’accepte que de timides réformes. Le peuple, mécontent, réclame l’élection d’une Assemblée constituante. En juin 1831, la nouvelle Constitution est adoptée.

En 1845, la révolution radicale, coup d’Etat sans heurts, apporte des transformations politiques et religieuses. Les pasteurs, en conflit avec le nouveau gouvernement, démissionnent et s’organisent en communautés religieuses. L’Etat tolère cette Eglise libre, pour autant qu’elle ne trouble pas l’ordre public. Ce n’est qu’en 1965 que les deux Eglises, nationale et libre, se réuniront dans l'Eglise évangélique réformée du canton de Vaud. En 1848, l’adoption d’un système fédéral marque la naissance de la Suisse contemporaine.

La Suisse neutre

À la fin du XIXe siècle, la construction de lignes ferroviaires contribue largement à l’afflux de touristes. L’homme d’affaires Jean-Jacques Mercier se voit confier la réalisation d’un projet d’infrastructure permettant un développement industriel, avec notamment le comblement de la vallée du Flon et la création d’un chemin de fer entre la gare et le Flon. En 1915, Pierre de Coubertin, qui vient de ressusciter les Jeux olympiques, installe le siège du Comité international olympique à Lausanne.

Les années de misère de la Première Guerre mondiale favorisent la gauche aux élections du Grand Conseil en 1917. Le jour même de l’Armistice, le 11 novembre 1918, les chefs socialistes les plus extrémistes lancent une grève générale, qui est suivie principalement par les cheminots et les employés des PTT. La grève, malgré son échec, permet d’introduire la semaine de 48 heures et l’assurance vieillesse (mise en application en 1947 seulement). La représentation proportionnelle, acceptée par le peuple en octobre 1918, est appliquée dès 1919. Le traité de Versailles, à l’issue de la guerre, reconnaît la neutralité perpétuelle de la Suisse en échange de l’abandon du droit d’occuper la Savoie en cas de conflit. La Première Guerre mondiale crée un fossé entre Suisses allemands, en faveur d’une victoire de l’Allemagne, et Suisses romands, qui souhaitent voir la France et ses alliés l’emporter.

Des années 1950 aux années 1990

Après les années difficiles de la crise économique et de la guerre, la prospérité des années 1950 à 1975 transforme la vie des Vaudois : voitures, loisirs, télévision, supermarchés, etc. Ce sont les premiers en Suisse à accorder, en 1959, le droit de vote aux femmes sur le plan cantonal (elles l’obtiendront aussi sur le plan fédéral, mais seulement en 1971 !). La période de l’après-guerre en Suisse se caractérise aussi par une volonté de renforcer les aides sociales pour le peuple. En 1946, l’assurance vieillesse et survivants (RAVS) est établie, garantissant une retraite à tout le monde, et elle est renforcée en 1972 par le système des trois piliers : prévoyance sociale, prévoyance professionnelle et prévoyance individuelle. En 1959, lors de l’élection du nouveau Conseil fédéral, est introduite une nouvelle distribution, dite « la formule magique »  : deux sièges au Parti radical, au Parti démocrate-chrétien et au Parti socialiste ; et un siège au parti agrarien, aujourd’hui Union démocratique du centre (UDC).

Dans les relations internationales, la Suisse garde longtemps sa place en dehors de l’ONU et de l’OTAN, et revendique une neutralité stricte. Elle devient membre du Conseil de l’Europe en 1963 et de l’Association européenne de libre-échange en 1960, créée comme un contrepoids à la CEE initiale.

En ce qui concerne la politique intérieure, en organisant l’Exposition nationale de 1964, Lausanne réconcilie la Suisse romande avec la Suisse alémanique. Dans tous les domaines, le canton de Vaud connaît au XXe siècle de profonds bouleversements. La population lausannoise enregistre un fort taux d’accroissement, avec un pic en 1973, la ville atteignant 138 000 habitants. Banques, commerces et assurances s’y multiplient, et le tourisme y est florissant.

Au moment où le communisme s’effondre, au début des années 1990, la Suisse doit cependant faire face à une sérieuse crise économique : le chômage monte à plus de 6 %. Malgré ces troubles, l’épargne helvétique est importante, le pays possède une industrie robuste et les espaces bancaires y sont très étendus.

En décembre 1992, le peuple suisse refuse l’adhésion à l’Espace économique européen (EEE). Lors de cette votation déterminante pour l’avenir de la Suisse et de l’Union européenne, le parti populiste du milliardaire Christoph Blocher, l’UDC, gagne du terrain. Le non à l’EEE a été l’occasion pour les Suisses de rappeler qu’ils jugeaient l’Union européenne incompatible avec leur démocratie directe et avec certains secteurs clés de leur économie. Cependant, les négociations avec Bruxelles se poursuivent.

Les années 2000

Un nouveau cap est franchi le 20 mai 2000 : les Suisses acceptent à 67,5 % les accords bilatéraux, permettant, entre autres, la libre circulation des personnes au sein des 15 pays européens. Et, en 2002, la Suisse adhère à l’ONU. En 2003, le canton de Vaud adopte une nouvelle constitution, remplaçant celle de 1885. La même année, la « formule magique » est bouleversée par les scores de l’UDC, qui arrive en tête des élections législatives avec 26,7 % des suffrages. Cinq ans après, même chose. Après une campagne législative agressive et xénophobe, les élections fédérales renforcent de nouveau la présence de l’UDC au Conseil national avec 29 % des voix. Mais, même si le parti nationaliste prône une Suisse souveraine, gérant ses propres intérêts loin de Bruxelles, ces dernières années auront été marquées par une ouverture du pays et le renforcement des accords bilatéraux avec l’UE. Et si la part d’électeurs UDC augmente en Suisse romande (la base électorale dominante reste toutefois en Suisse alémanique), la gauche a le vent en poupe à Lausanne, avec Daniel Brélaz, membre du parti des Verts, comme syndic depuis 2002. En décembre 2009, le Conseil fédéral élit à sa tête Doris Leuthard, membre du Parti démocrate-chrétien, pour un mandat d'un an. Suivent deux autres femmes, Micheline Calmy-Rey et Eveline Widmer-Schlumpf.

Aujourd'hui

En 2009-2010, la Confédération helvétique n'a jamais fait autant parler d'elle. Côté économie, elle enchaîne les affaires d'évasion fiscale de clients américains de la banque suisse UBS, puis celles de Français, dont certains sont dénoncés par un ancien employé d'une filiale genevoise de la banque britannique HSBC, et enfin d'Italiens et d'Allemands. Sous la pression des gouvernements étrangers, la Suisse fait profil bas et le secret bancaire se réduit comme une peau de chagrin. Des accords doivent être signés avec l'Autriche, l'Allemagne et l'Angleterre. En avril 2012, l’Assemblée parlementaire du Conseil de l'Europe a décidé de s'en prendre aux paradis fiscaux, en exigeant « plus de justice fiscale ». La fin du secret bancaire ?

Côté société, l'arrestation du cinéaste Roman Polanski fin septembre 2009, sous le coup d'un mandat d'arrêt américain datant de 1978, fait scandale. Fin novembre, l'adoption par le peuple d'une loi contre la construction de nouveaux minarets fait la une de tous les médias internationaux. Et fin février 2010, alors que les relations entre la Suisse et Tripoli étaient déjà en crise, le colonel libyen Kadhafi appelle à une guerre sainte contre la Suisse. Face à cet enchaînement de polémiques, la plupart des analystes affirment que la Suisse, historiquement neutre, doit à présent se réinventer pour sortir de son isolement.




Le héros Davel

Considéré aujourd’hui comme un véritable héros, Jean Daniel Abraham Davel, fils de pasteur, est né en 1670. D’abord notaire, puis officier au service de la Hollande et la France, il fait partie des Vaudois qui se sont distingués en 1712 à la bataille de Villmergen, en menant les troupes bernoises à la victoire. Il est ensuite nommé par les Bernois à la tête du commandement des milices de Lavaux. Se sentant « appelé » par Dieu à délivrer le pays de Vaud de la domination bernoise, il marche sur Lausanne le 31 mars 1723, à la tête de ses troupes non armées. Et il prononce un discours dans lequel il exhorte les habitants du pays de Vaud à se soulever ; il s’insurge notamment contre l’impossibilité pour les élites vaudoises d’accéder aux premières places. Immédiatement dénoncé par les notables lausannois, il est exécuté à Vidy le 24 avril 1723. Avant d’être décapité, il prononcera ces mots :  « C’est ici la plus excellente journée de ma vie. » À la suite de cet événement, Berne censurera toute référence au major Davel. Ce n’est qu’au XIXe siècle qu’il deviendra un personnage de référence pour les Vaudois.






Politique et économie



Politique
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Politique - Le tribunal fédéral à Lausanne est la Cour suprême de la Confédération.
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L’organisation du pouvoir politique en Suisse répond à un système fédéral, composé de 26 cantons, subdivisés eux-mêmes en communes et où la Constitution fédérale confère la souveraineté au peuple. Depuis la naissance de ce système, en 1848, les idées d’organisation politique reposent sur deux piliers qui, au premier abord, semblent contradictoires : un système politique libéral, favorisant les libertés aussi bien individuelles qu’économiques, et un système de solidarité pour une intégration de tous les citoyens, issus de tous les courants politiques et sociaux, au sein de la communauté. À l’heure actuelle, ces deux principes constituent toujours une base importante de la Suisse et un facteur de stabilité et de cohésion intérieure.



Structure étatique

Structure cantonale

Les 26 cantons ont chacun leurs propres Constitution, Parlement, gouvernement et tribunaux.

[image: ] La Constitution est susceptible de modification si le peuple le demande. Le canton de Vaud s’est ainsi doté d’une nouvelle Constitution en 2003, qui remplace celle de 1885.

Un certain nombre de domaines sont gérés uniquement au niveau cantonal, comme l’éducation (excepté les écoles et universités fédérales), la santé, l’aide sociale, l’organisation de la justice, la police, les transports ainsi que les impôts et les taxes.
Ne sont guère délégués au gouvernement fédéral que la Défense, les Douanes, les Affaires étrangères et les grandes infrastructures comme les chemins de fer et la construction des autoroutes.

[image: ] Le Parlement, appelé Grand Conseil, est composé de 150 députés.

[image: ] Le gouvernement, dit Conseil d’Etat, est composé de 7 membres, portant le titre de conseillers d’Etat et élus pour 5 ans.

La ville de Lausanne

Comme pour les cantons envers l’Etat fédéral, les communes ne délèguent que certaines prérogatives au canton. Chaque commune décide par exemple du montant des impôts et des taxes qui s’appliquent à ses résidents. Avec 136 747 habitants et 336 400 dans toute l’agglomération, Lausanne est la cinquième ville de Suisse et la capitale du canton de Vaud, ainsi que le chef-lieu du district (prononcer « distri ») de Lausanne. Comme toutes les communes, le pouvoir législatif est attribué au conseil communal, doté de 100 membres. Ses tâches principales sont, entre autres, l’acceptation du budget et des comptes ainsi que le contrôle de la gestion de la commune. Les élections législatives ont lieu tous les 5 ans. Le pouvoir exécutif est confié à la Municipalité, qui compte sept sièges, dont six sont occupés par des membres de partis de gauche : trois du Parti socialiste (PS), deux des Verts, un du Parti ouvrier populaire (POP), et un LausanneEnsemble. À noter que depuis 1990, Lausanne n’a connu que des syndics (maires) de gauche : les socialistes Yvette Jaggi (1990) et Jean-Jacquis Schilt (1998) et, depuis 2002, le Vert modéré Daniel Brélaz, élu à chaque fois au premier tour. Daniel Brélaz a également été élu au Conseil national, lors des dernières élections en octobre 2007.




La Suisse et l'Union européenne

À la suite du refus de la Suisse de ratifier par référendum l’accord sur l’Espace économique européen, ou EEE, en 1992, le Conseil fédéral suisse entreprend une série de négociations bilatérales avec l’Union européenne. Celles-ci aboutissent à la signature, en 1999, des Accords bilatéraux. Ces accords portent essentiellement sur l’ouverture réciproque des marchés. Ils concernent sept domaines particuliers : la libre circulation des personnes, les obstacles techniques au commerce, les marchés publics, l’agriculture, le transport aérien et les transports terrestres ainsi qu’une participation de la Suisse aux programmes de recherche de l’UE. L’ensemble de ces accords, approuvé par 67,2 % des électeurs suisses en 2000, est entré en vigueur en 2002. En 2001, la Suisse et l’Union européenne décident d’ouvrir de nouvelles négociations bilatérales sur 10 thèmes. Les thèmes de la fiscalité de l’épargne et de la lutte contre la fraude correspondent à des demandes de l’UE, le thème des conventions de Schengen et de Dublin à une demande de la Suisse. Les Accords bilatéraux II sont signés en 2004. De manière générale, les Suisses préfèrent la coopération actuelle sous forme d'accords bilatéraux avec l’UE plutôt qu'une adhésion véritable, pour des raisons économiques essentiellement. D’ailleurs, lors de l’initiative populaire du 4 mars 2001, 77,3 % des citoyens suisses ont dit non à l’adhésion de la Suisse à l’Union européenne.







La démocratie directe


La particularité du système politique suisse est la démocratie directe, ou plutôt semi-directe. Ainsi, les citoyens sont appelés à voter tous les trois mois environ sur des sujets précis, comme une nouvelle loi sur l’immigration, sur les allocations sociales, etc. Les décrets sont généralement pris par les élus, mais n’importe qui a le droit de contredire ces décisions et de lancer un référendum populaire. En effet, en Suisse, les citoyens disposent de deux instruments qui leur permettent d’agir sur un acte décidé par l’Etat : le référendum, qui peut être facultatif ou obligatoire, et l’initiative populaire, qui est le droit d’une fraction du corps électoral de déclencher une procédure permettant l’adoption, la révision ou l’abrogation d’une disposition constitutionnelle.

Le référendum facultatif permet de discuter une loi votée par l’Assemblée fédérale. À cet effet, 50 000 signatures doivent être réunies dans une période de 100 jours. Le référendum obligatoire exige quant à lui nécessairement une consultation populaire dans les cas prévus par la Constitution fédérale. Il suppose la double majorité de la population et des cantons. Ces initiatives sont fréquemment refusées, faute d’obtention de la majorité des voix des citoyens et de l’administration cantonale.







Partis

Les partis politiques sont nombreux en Suisse, mais il faut distinguer les partis gouvernementaux de ceux qui fonctionnent à l’échelle du canton, voire des partis temporairement créés lors d’une votation (scrutin).
Les partis gouvernementaux sont le Parti socialiste (PS), le Parti démocrate chrétien (PDC), le Parti radical-démocratique (PRD) et l’Union démocratique du centre (UDC), qui représentent, à eux quatre, environ 80 % des électeurs. Ces partis étant tous de taille modeste, il n’existe pas de réelle force d’opposition en Suisse.




Le succès inquiétant de l'UDC

Après une campagne législative agressive et xénophobe, à coups d'encarts publicitaires dans les journaux et d'affiches – dont celle des moutons blancs boutant hors de Suisse l' « étranger criminel » symbolisé par un mouton noir – les élections fédérales de 2007 renforcent la présence du parti nationaliste et conservateur UDC au Conseil national avec 29 % des voix, devançant largement les autres partis. Le soir même, Ueli Maurer, alors chef de l'UDC, triomphait, estimant que toute « personne opposée à l'entrée de la Suisse dans l'UE, qui veut payer moins d'impôts, veut davantage de sécurité et moins de criminalité étrangère » avait soutenu son mouvement.
En perte de vitesse depuis cette date, l'UDC a repris les devants avec le référendum interdisant la construction de nouveaux minarets fin novembre 2009 : l'affiche représentant une femme en burqa au regard noir et sept minarets transperçant le drapeau suisse, tels des missiles, a eu le succès escompté.
Peu avant, une branche genevoise de l'UDC avait désigné, dans une publicité, les travailleurs frontaliers de « racailles » d'Annemasse, ville française de Haute-Savoie.
Dans le climat de critiques vis-à-vis de la Suisse, il semblerait que de nombreux habitants choisissent le repli identitaire. Début 2010, l'UDC a organisé une nouvelle votation pour renvoyer dans leur pays d'origine les délinquants étrangers. Les électeurs ont accepté l'initative populaire à 52,9 %. Malgré tout, les dernières votations de 2012 ont fait perdre l'unique siège de l'UDC au Conseil d'Etat... Le vent tournerait-il ?






Économie

Résolument ouverte sur l’extérieur, l’économie vaudoise, tout comme l’économie nationale, reste prospère malgré la crise actuelle. L'année 2011 a été favorable, même si l'économie ressent les effets de ralentissement de la conjoncture mondiale.

L’industrie d’exportation est dynamique et bénéficie d’un franc suisse faible qui la rend compétitive. Néanmoins, il est a noter qu'en 2011, le franc suisse s'est retrouvé presque au niveau de l'euro. Les industriels suisses ont dû baisser leurs prix pour pouvoir continuer a exporter. Le tourisme en a aussi souffert.

Le taux de chômage, bien qu’ayant augmenté ces derniers mois, est faible et le pouvoir d’achat élevé.
Le manque de ressources naturelles n’empêche donc pas l’économie suisse de figurer parmi les plus performantes au monde. Les secteurs de l’horlogerie, de la pharmacie et de la finance jouent un rôle important et l’environnement des affaires, doté d’une fiscalité intéressante, attire les entreprises étrangères et notamment françaises, pas très loin de la frontière.




Nestlé, histoire d'un empire agroalimentaire

Né en Allemagne en 1814, Henri Nestlé entame des études de pharmacie durant lesquelles il milite dans l’opposition. En 1843, craignant d’éventuelles répressions, il s’exile à Vevey et se présente en tant que « négociant ». En réalité, passionné de chimie, il aménage un petit atelier dans lequel il fabrique du vinaigre, de la farine d’os, de la liqueur et de l’huile, mais aussi de la poudre de moutarde. Son entreprise prend forme grâce à la production de gaz combustible liquéfié qu’il vend à la commune de Vevey pour alimenter 12 réverbères. Mais le gaz de houille remplaçant le gaz liquéfié, Henri Nestlé change de secteur et se lance dans la production industrielle de lait en poudre destinée aux nourrissons que les mères ne peuvent allaiter. La farine lactée Henri Nestlé fait ses preuves en sauvant un enfant allergique aux produits lactés. Commercialisée dès 1867, récompensée par une médaille d’or à l’Exposition universelle de Paris en 1872, la farine lactée est un véritable succès. Trop important même, puisque notre chimiste n’arrive plus à répondre à la demande toujours plus grande et se trouve forcé de vendre son entreprise à trois notables locaux. Il terminera ses jours, avec son épouse, à Glion. La société continuera de s’agrandir pour devenir l’immense empire que l’on connaît aujourd’hui. Outre le lait en poudre, pour lequel Nestlé est régulièrement critiqué en raison de pratiques commerciales jugées irrégulières, l’un de ses produits phares est, bien sûr, le Nescafé, commercialisé en 1937. Le principal siège social est resté à Vevey et Nestlé est actuellement le plus gros employeur du canton de Vaud. Par ailleurs, le centre de recherche Nestlé, installé à Lausanne, a signé un accord de 5 ans avec l’EPFL pour effectuer des recherches sur l’étude de la relation entre nutrition et cerveau. L’entreprise finance ainsi les activités de recherche du Brain Mind Institute de l’EPFL, une collaboration entre universités, écoles et entreprises, ce qui est courant en Suisse.






Principales ressources

Dans le canton de Vaud, le secteur primaire ne représente que 5,6 % des emplois, le secteur secondaire 19,7 %, alors que le secteur tertiaire crée le maximum d’emplois avec 74,7 %. Les services sont encore plus présents dans les districts de Lausanne et de la Riviera-Pays-d’En-haut : respectivement 88,6 % et 83,5 % des emplois.

L’économie du canton de Vaud est fortement axée sur les services à haute valeur ajoutée : santé, finance, assurances, conseil, formation et recherche. Vaud possède également des activités industrielles de premier plan, notamment dans les secteurs de la micromécanique, de l’électronique, de l’horlogerie, des technologies médicales, des technologies de l’information et des biotechnologies.

Parmi les principaux employeurs à Lausanne, on peut citer le Centre hospitalier universitaire vaudois (CHUV), le siège international de Philip Morris, l’un des plus gros producteurs de tabac au monde, la Ville de Lausanne, l’Ecole polytechnique fédérale de Lausanne (EPFL) et l’Université de Lausanne. Mais aussi Nestlé, géant de l’industrie agroalimentaire, établi à Vevey et qui a implanté son grand centre de recherche à Lausanne ; Logitech, qui domine le marché des périphériques d’ordinateur ; et l’IMD International, qui occupe les premiers rangs dans le classement des MBA mondiaux. On entend souvent dire que le canton de Vaud pourrait devenir leader dans l’industrie des technologies de pointe. Ainsi, Daniel Borel, président de Logitech, a affirmé que « le canton de Vaud a le potentiel pour être une prochaine Silicon Valley ».




Vaud attire les milliardaires


Le canton de Vaud fait partie des destinations favorites des ultra-riches, et ce ne serait pas trop s’avancer de dire qu’il s’agit même de la première d’entre elles. Raison n°1 : la fiscalité, bien sûr. Mais c’est aussi la beauté du paysage qui est invoquée, des villas au bord du lac plus accessibles qu’à Monaco, la tranquillité et la discrétion. À lire les témoignages des People installés dans la région, il semblerait qu’ils aiment aussi quitter leur yacht de temps en temps pour se sédentariser et que les rives du Léman sont les plus appropriées, avec notamment de bonnes écoles et universités pour leurs enfants.

Le plus réservé ? Certainement le fondateur d’Ikea, Ingvar Kamprad, l'un des hommes les plus riches du monde. Il est installé plutôt modestement à Epalinges, où on l’appelle « Oncle Picsou ». En effet, considéré comme avare par beaucoup, à l’affût des meilleures actions (soldes), il se défend en disant :  « à chaque niveau de la hiérarchie, on doit montrer l’exemple ».







Place du tourisme

Fidèle à sa tradition de pionnière du tourisme, la Suisse, notamment la région lémanique, dispose d’un potentiel naturel évident qu'elle sait utiliser. Son emplacement en plein cœur de l’Europe attire un tourisme de loisirs d’une part, mais surtout un tourisme d’affaires.

Congrès et séminaires ponctuent ainsi les semaines lausannoises. La présence du CIO, de fédérations sportives et de nombreuses écoles hôtelières attire les organisateurs des plus grands événements sportifs et professionnels du tourisme. La réputation du CHUV et de l’EPFL entraîne quant à elle un va-et-vient de têtes pensantes dans la capitale vaudoise. Le tourisme d’affaires représente ainsi 70 à 75 % du tourisme lausannois. Le vendredi soir, le monde des affaires laisse la place aux « oiseaux de nuit » qui viennent se détendre dans les clubs branchés du quartier du Flon. On compte de plus en plus de Français qui viennent ainsi à Lausanne juste pour un week-end, grâce au développement du TGV. Sur la Riviera, les festivals s’enchaînent et les hôtels affichent complet à peu près toute l’année. L’été, c’est le tourisme de loisirs qui prend le dessus. Le tourisme vaudois contribue ainsi pour 8,3 % au PIB, un pourcentage supérieur à la moyenne suisse (6,5 %).



Population et langues

Une forte proportion d’étrangers

Lausanne compte seulement 136 288 habitants (début 2012) et 324 387 en incluant la banlieue. La capitale vaudoise est ainsi souvent considérée comme un « gros village », mais qui a tous les atouts d’une grande métropole.
À l’image de la majorité des pays occidentaux, la Suisse voit sa population vieillir. Ces dix dernières années, le nombre de décès des citoyens suisses était plus important que celui des naissances. Si la population lausannoise accroît son nombre en dépit de la diminution des naissances, c’est exclusivement en raison d’un plus grand nombre d’immigrés et d’un taux de natalité plus élevé parmi les étrangers résidant sur le territoire. En effet, Lausanne comprend 38,5 % d’étrangers parmi ses habitants ; la population étrangère s’élève à 28,5 % dans le canton de Vaud ((721 561 habitants).
Parmi ces étrangers habitant à Lausanne, les Portugais sont les plus nombreux (9069), suivis de près par les Français (8986) puis les Italiens (6155). On recense également 5822 immigrés de tout le continent africain, dont 780 Marocains et 853 Congolais de la République démocratique du Congo (RDC). Enfin, les Espagnols sont au nombre de 3967.
Ces proportions sont assez impressionnantes, mais il faut prendre en compte qu’il est difficile d’obtenir la nationalité suisse. La question de la naturalisation se règle au niveau fédéral et revient régulièrement au cœur des débats sur la politique migratoire et la politique d’intégration des étrangers. L’existence de pratiques discriminatoires dans certaines communes, et pour des groupes d’étrangers en particulier, ont d’ailleurs montré les limites du système fédéraliste réglementant la naturalisation.
Les ressortissants des pays méditerranéens, arrivés dans les années 1960 et 1970, sont les plus nombreux à pouvoir participer à la vie politique lausannoise. Ainsi, parmi les Italiens ou les Espagnols, 8 personnes sur 10 commencent à accéder aux droits politiques. En revanche, pour les ressortissants d’autres continents, le droit de vote est encore loin, à l’exception des réfugiés du Chili, du Vietnam, du Sri Lanka ou encore du Congo-Kinshasa, qui peuvent bénéficier de droits communaux. Les droits cantonaux et fédéraux restent exclusivement réservés à ceux qui ont la nationalité suisse.
Derniers arrivés, les Kosovars sont souvent stigmatisés, et désignés par les autorités fédérales pour être reconduits à la frontière. Bien que la plupart d’entre eux soient parfaitement assimilés et ce bien avant les années 1990, des groupes d’adolescents, peu éduqués et sur lesquels l’autorité parentale n’a plus d’impact, sont impliqués dans de nombreux faits divers. Des événements tragiques (viols, profanation de tombes) que l’UDC sait habilement récupérer. En 2002, selon une enquête, 34 % des personnes interrogées estimaient déjà que les Kosovars n’avaient « pas leur place en Suisse » et 41 % qu’ils étaient « une source de préoccupation ».

Langues

La Suisse reconnaît quatre langues nationales, parlées par 92 % des habitants : 64 % des Suisses parlent allemand, 19 % français, 8 % italien et 1 % romanche (parlé uniquement dans le canton des Grisons). Les dialectes couvrent les 8 % restants. Le romanche en a émergé pour accéder au rang de langue nationale sous la pression politique de la Ligue romanche, en 1938. Une reconnaissance peut-être un peu exagérée pour une langue en fait divisée en cinq dialectes, ce qui limite l’établissement d’une véritable identité culturelle romanche.




Parler vaudois !


Dans le canton de Vaud, on parle français à 81,8 %, mais les termes utilisés et les expressions ne sont pas toujours les mêmes qu’en France. Certaines sont bonnes à connaître (la jeune génération ne les utilise pas toutes) :

[image: ] Action : promotion

[image: ] Adieu !  : bonjour ou au revoir !

[image: ] (R) appondre : (r) accrocher

[image: ] À tout bientôt !  : à bientôt !

[image: ] Baboler : bredouiller

[image: ] Bancomat : distributeur de billets

[image: ] Bar à café : café

[image: ] Barjaquer, batoiller : bavarder

[image: ] Biscôme : pain d’épice

[image: ] Bon ami : petit ami

[image: ] Bonne main : pourboire

[image: ] Bordier : riverain

[image: ] Bourgeois : citoyen

[image: ] Brucelles : pince à épiler

[image: ] Cabane : refuge (en montagne)

[image: ] Cachemaille : tirelire

[image: ] Café : café allongé

[image: ] Campagne : parc autour d’une maison de maître

[image: ] Ça a donné le tour : ça s’est amélioré

[image: ] Ça joue : c’est d’accord, ça va, ça marche

[image: ] Carnotzet : cave à vin

[image: ] Carrousel : manège

[image: ] Case postale : boîte postale

[image: ] Catelles : carrelage

[image: ] Cheni ( « ch’ni ») : désordre

[image: ] Clopet : sieste

[image: ] Comme que comme : de toute façon

[image: ] Contour : virage

[image: ] Cornet ou sachet : sac (en plastique ou en papier)

[image: ] Costume de bain : maillot de bain

[image: ] Couenne : croûte du fromage

[image: ] Crochon : croûton de pain

[image: ] Cuite à nonante : lessive à 90 °C

[image: ] 2 décis : un « ballon » de rouge

[image: ] 3 décis : un « demi » de bière

[image: ] 5 décis : une « pinte » de bière

[image: ] Déçu en bien : agréablement surpris

[image: ] Déjeuner : petit déjeuner

[image: ] Dévaloir : vide-ordures

[image: ] Dîner : déjeuner

[image: ] Doubler une classe : redoubler

[image: ] À l’emporter : à emporter

[image: ] Express : café

[image: ] Fichant : décourageant

[image: ] Foehn : sèche-cheveux (du nom du vent chaud et sec)

[image: ] Fourre : housse de couette

[image: ] Foutimasser : fabriquer ( « Qu’est-ce que tu foutimasses ?  »)

[image: ] Fricasse : froid ( « il fait une de ces fricasses !  »)

[image: ] Galetas : grenier

[image: ] Gâtion : gâté (un enfant gâté : un gâtion)

[image: ] Gonfle : ampoule aux pieds

[image: ] Huitante : quatre-vingt

[image: ] Imperdable (une) : épingle à nourrice

[image: ] Lavette : gant de toilette (on n’utilise pas un gant mais une sorte de petite serviette)

[image: ] Linge : torchon

[image: ] Linge de bain : serviette de bain

[image: ] Logopédiste : orthophoniste

[image: ] Manger la moindre : casser la croûte

[image: ] Manteau de pluie : imperméable

[image: ] Matu (rité) : bac (calauréat)

[image: ] Natel : téléphone portable

[image: ] Nonante : quatre-vingt-dix

[image: ] Numéro postal : code postal

[image: ] Ordré : ordonné

[image: ] Oser : pouvoir (demander l’autorisation)

[image: ] Panosse : serpillière

[image: ] Se parquer : se garer

[image: ] Patinette : trottinette

[image: ] Patte : chiffon

[image: ] Peser sur : appuyer (sur le bouton)

[image: ] Picotin : casse-croûte

[image: ] Pive : pomme de pin

[image: ] Remettre : comme en Belgique, terme utilisé pour céder une entreprise ou un commerce « restaurant à remettre ».

[image: ] Renversé : café au lait, café-crème

[image: ] Riflette (à la riflette) : de justesse

[image: ] Roille, roillée : pluie, averse

[image: ] Ruclon : tas d’ordures

[image: ] Samaritain : secouriste

[image: ] Sans autre : sans manières

[image: ] Semaine passée : semaine dernière

[image: ] Septante : soixante-dix

[image: ] Service : je vous en prie

[image: ] Seulement (dans « Faites seulement ») : faites donc

[image: ] Signofile : clignotant

[image: ] Simple course : aller simple

[image: ] Souper : dîner

[image: ] Sous-tasse : soucoupe

[image: ] Syndic : maire

[image: ] Tablar : étagère

[image: ] Tea-room : salon de thé

[image: ] Tip top : super

[image: ] Topette : petite bouteille ou flacon

[image: ] Tout de bon !  : bonne chance !

[image: ] Traclet : un petit train

[image: ] Uni (université) : fac (faculté)

[image: ] Verrée : pot, tournée

[image: ] Une vévé : Volkswagen

[image: ] Votation : scrutin

[image: ] Vousoyer : vouvoyer

[image: ] V double : w

Règles de prononciation

[image: ] Vingt : prononcer le t

[image: ] Stand : ne pas prononcer le d

[image: ] Bach : prononcer « Barrr », comme en allemand

[image: ] Genève, religieuse, chenil, etc : ne pas prononcer le premier e :  « G’nève », « r’ligieuse », « ch’nil », etc.

[image: ] Si un sigle commence par la lettre E (Ecole) : prononcer « é » comme dans ÉPFL.

[image: ] Mots latins en um (minimum, aluminium…) : prononcer « oum » et non « om » 

[image: ] Football :  « fotball »

[image: ] Vélo, photo… : ouvrir le o.
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[image: ] Parlons vaudois, Jean-Pierre Cuendet, éditions Slatkine, 2005.

[image: ] Parler suisse, parler français, Georges Arès, éditions de l’Aire, 1994.

[image: ] Dictionnaire suisse romand, André Thibault sous la direction de Pierre Knecht, éditions Zoé, 1997.

[image: ] Site Internet www.topio.ch – « le site qui cause vaudois ».







Mode de vie



Vie sociale

À Lausanne, les rues s’animent dès 7h, voire 6h, avec ceux qui vont faire leur jogging le long du lac.

Il n’est pas rare de voir des employés à leur bureau à 7h30, mais du coup ils en repartent vers 16h ou 17h. Ce qui laisse du temps pour les activités extraprofessionnelles ainsi que pour les courses dans les magasins… qui ferment à 19h. Ce qui est déjà tard, car jusqu’en 2006, tout fermait à 16h30-17h le samedi. Mais on est encore loin des fermetures à 21h des grands magasins en France et de l’ouverture des commerces le dimanche. Cela surprend d’ailleurs plus d’un touriste de voir les rues lausannoises désertes le septième jour de la semaine. Où sont passés les citadins ? La nature étant toute proche, ils ont le plus souvent quitté la ville pour des balades dans les vignes, des baignades dans le lac ou pour les pistes de ski en hiver. Et si, en été, vous ne voyez personne non plus en ville le soir, descendez sur les rives de Vidy ou de Lutry, où familles et groupes d’amis sont tous réunis autour d’un barbecue, dans une joyeuse ambiance.
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Place de Plaisance a Martigny

Lundi au vendredi
8h30 a 12h / 13h30 a 18h30
Samedi fermeture a 17h
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